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 Lamotrek Atoll and InterAsland Socioeconomic Ties. William H. Alkire.
 Urbana & London, The University of Illinois Press, 1965. xi-180 pp., 43
 illustrations. U.S. $4.00.

 Cet ouvrage est le cinquieme de la collection des Illinois Studies in
 Anthropology. II fournit une synthese provisoire des recherches menees par
 l'auteur de mars 1962 a juin 1963, principalement a Lamotrek et accessoirement
 a Satawal, Elato et Olimarao, qui sont quatre lies minuscules du groupe
 occidental des Carolines en Micronesie. L'etude se situe simultanement a deux
 niveaux.

 Tout d'abord, dans une approche classique, l'auteur decrit, souvent dans
 le menu detail, les institutions et les activites de Lamotrek en matiere familiale,
 politique, economique et religieuse. Malgre l'exiguite de l'ile et ses 201 habi
 tants, la structure sociale est complexe, avec huit clans matrilineaires classes
 par rang de preseance, dont quatre sont des clans-chefs. Un de ceux-ci est
 eteint. Les sous-clans jouent un role important en politique et dans les affaires
 de succession, tandis que le lignage est l'unite sociale de base et se localise dans
 un bwogat ou parcelle residentielle; a celle-ci se rattachent des lopins de terre
 contigus et disperses dans une repartition qui assure au lignage une quasi
 autarcie. Le bwogat montre que l'organisation politique repose non seulement
 sur des relations parentales, mais encore sur un facteur de localisation, ren
 force par l'existence de trois districts recouvrant approximativement les terres
 des trois clans chefs. Comme les chefs de districts emanent de ces clans,
 avec competence territoriale sans egard aux affiliations claniques des residents,
 on s'explique pourquoi ces clans controlent les activites des clans subalternes.
 Sur cette organisation territoriale triadique se greffe une organisation dualiste
 des travaux et ceremonies d'interet general, selon un modele complementaire
 concentrique plutot que contradictoire, comme l'a montre Levi-Strauss.

 La vie economique se deroule normalement au niveau des bwogat, avec
 une division assez rigoureuse des taches entre hommes et femmes, qui sont
 egalement sollicites; le travail des premiers est pourtant plus varie. Peche et
 chasse a la tortue peuvent s'organiser au niveau de l'ile entiere. Le copra
 est le seul produit commercialise; les echanges a l'interieur de l'ile sont reduits
 puisque chaque unite economique se suffit largement.

 La vie religieuse n'est abordee que dans la mesure de ses relations
 directes avec l'organisation socio-economique. L'auteur n'a d'ailleurs guere pu
 observer les pratiques d'une communaute recemment convertie au christianisme
 et tres reticente a parler de sa vie religieuse anterieure.
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 A un niveau d'analyse plus elabore, l'etude prend un relief particulier.
 Alkire developpe la these selon laquelle c'est la situation ecologique tres
 speciale de ces petites communautes qui modele leur organisation sociale et
 economique, ainsi que leurs attitudes mentales et leur systeme de valeurs.
 Plus particulierement, la precarite de la survie sur des atolls exposes a des
 ouragans meurtriers et, partant, a une menace de depopulation, fonde les
 liens de solidarity etroite et les institutions fonctionnant au niveau inter-iles.
 Rien d'etonnant que dans ce contexte le metier de navigateur et, a un moindre
 degre, celui de constructeur d'embarcations jouissent d'un grand prestige.

 Un reseau complexe de liens familiaux, eeonomiques et politiques relie
 entre elles les iles. Le fondement en serait d'ordre economique. A 1'origine,
 l'ile de Yap, dont la dimension et le niveau au-dessus de l'ocean offrent une
 grande securite, formait la tete d'une hierarchie de rang entre iles et recevait
 un tribut regulier en echange de l'aide qu'elle octroyait en cas de detresse.
 Le rayon des relations s'est depuis lors reduit. Lamotrek est de rang supe
 rieur a Satawal et Elato: elle possede un domaine eminent sur les zones de
 peche et les cocotiers d'iles desertes voisines; elle a le droit d'exiger la
 pratique d'echanges contractuels, en retour duquel elle se montre d'une gene
 rosite particuliere dans ses cadeaux, qui surpassent ceux qu'elle recoit de
 Satawal et Elato au sein du circuit des dons reciproques.

 Les echanges portent sur des biens selon leur rarete respective, mais aussi
 sur des droits et des personnes. Ainsi, l'adoption, qui se fait avant la nais
 sance de 1'enfant, est un moyen largement utilise pour empecher l'extinction
 d'un lignage et garantir la continuity de l'organisation politique et sociale.
 Un membre d'un clan-chef de Lamotrek peut epouser sur une ile voisine une
 personne d'un clan qui a rang equivalent dans cette ile, alors meme que ce
 clan serait de rang commun a Lamotrek. Ceci favorise les mariages inter-iles
 et la scission des sous-clans en clans autonomes. Au niveau de l'ile c'est le
 rang du clan qui joue, tandis qu'entre iles, c'est le rang des lies qui l'emporte
 sur celui des clans auxquels appartiennent les personnes impliquees.

 Le role de la hierarchie entre iles apparait clairement en matiere reli
 gieuse. Les gens de Lamotrek ne se sont convertis en masse au christianisme
 que lorsqu'il recurent la visite de catechistes venus d'Ulithi, dont la superiorite
 n'est pas discutee; ceux de Satawal suivirent le mouvement pour rester en
 harmonie avec Lamotrek, tandis que les quelques non convertis d'Elato prove
 naient de Woleai, ile d'un rang au moins egal a celui de Lamotrek et dont
 les habitants etaient restes pa'iens.

 Un autre trait fondamental de la societe est sa grande souplesse, qui lui
 permet de s'adapter aux apports exterieurs, certes peu nombreux, sans rien
 modifier fondamentalement a sa structure et a son systeme de valeurs, sinon
 la conversion religieuse. Le fait de la presence d'une puissance etrangere
 (allemande, japonaise, americaine) a ete integre dans le cadre de l'organisation
 politique traditionnelle, par la nomination d'un tamoln'ipusash ou chef-pour
 l'etranger, qui n'est autre, a Lamotrek, que le chef du district central, qui a
 precisement un role conciliateur a l'interieur de l'ile.
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 L'auteur ne nous dit pas si la stabilite des institutions et des valeurs
 resulte avant tout de leur plasticite, de leur capacite d'absorption d'elements
 importes, ou plutot de la faible intensity de 1'impact exterieur. Quelle est a cet
 egard revolution survenue en d'autres iles des Carolines, mises en contact
 plus dense et permanent avec l'etranger? Si par ailleurs la preeminence ori
 ginelle de File Yap peut s'expliquer suffisamment par sa position privilegiee
 a l'egard des contraintes ecologiques, celles-ci suffisent-elles a exliquer l'en
 semble de la hierarchie des iles? La these de l'auteur parait etre ici un peu
 trop restrictive. II n'en reste pas moins vrai que l'ouvrage de Alkire est d'une
 tenue excellente.

 A. Lux
 Universite Laval

 #

 Closed Systems and Open Minds: The Limits of Naivety in Social Anthro
 pology. Max Gluckman (editor), Chicago, Aldine Publishing Company,
 1964, x, 274 pp.

 This reviewer has found Closed Systems and Open Minds a provocative,
 stimulating yet extremely disturbing book ? at least those parts written
 jointly by Professors Devons (an economist) and Gluckman. I have found it
 disturbing because its essential message, that social anthropologists should
 not trespass (too deeply?) into other disciplines, might well take us back to
 an approach which we thought had been left behind ? not to mention the
 danger that the author's recipe is likely to cut us off from some of the main
 currents of intellectual development and perspective.

 Of course, every social anthropologist, nay every scientist, puts his
 microscope on a tiny slice of human behaviour or natural phenomenon. To do
 otherwise merely means that we would not understand the intense complexity
 of regularity and order which we assume exists both in human action and in
 the physical and natural world. But invariably social and natural features
 are woven together so closely that any discipline can be the instrument in
 exposing the complexity of any act and any event. No man can comprehend
 all of human behaviour or the living world. Hence the heavy hand of arbitrary
 demarcation by disciplines drives us all into little boxes. But the intellectual
 revolution of our time is desperately trying to get us out of these boxes. Why?
 Because no fact, no reality, no event, no act, has meaning if it stands as the
 centre of an expanding yet constantly limited field. All of our efforts must
 be devoted to the dual mission of achieving far greater exactness in our own
 special fields while at the same time recognizing the limitations which disciplin
 ary boundaries impose on our understanding of what we thought was our
 very own preserve. Of course we shall always make naive assumptions about
 those things which we do not understand ? but this holds just as true for
 the social anthropologist who sticks to his own last as it does for those who
 realize that their data and their interpretations only assume reality if they do
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